
LE SAMEDI

Iaux dleux an«les (l'un boullevardl la lumiièr'e
(le ses lamîpes électriquies.

c'était là. Ave uIn peu~ dhlésitattion, elle
s'élunça, éb louie, les yeu x à dlendl fermés. Il
n'y avait pas beaucoup tI achecteur danis le
hall immense, un ciilllove. vint à elle et lui
leiandla, (le cet air flat ju'lîls pr'ennenît vo-
lontiers quanil une fille est seulle, p>aîuvre et

.jolie :
-2A quel laiyon Màadeiii oise]lle désire-t-elle

(1'iCje lat coi<luise ?soieries, dlentelles, trous-
seaux, layettes?

Qulrayvon ? Jamuais l)ésirée n'était entrée
dLins un ýrralXIna 'sii

-(lii, répéta-t-il, q1ue 4 lei il1(lI."/- vous ?
Aloris so it secret liii chappai, et el le lit,

non~ pals commii e line re1ponst', iis se par'lainit
a( elle-îIieîue 1l'uii toit dle rêve et dlans lat vi-
sionli lne chos loiu1<atain me, êtri'a~iiemmiel it < onlc

-,Je- v<<u<lrais unle omblrelle rose
Ellem ett fille v ingt, pas à faîire. Oni lui

le ie, rao ee, ii<oîte sur ('lus IiiUllies
scuIlptés. IDanis le- nombrt<e, il y eil avait &l
roses. Mlails n ir i'avauit pas <caincoli

daigelt. l llt 'usem<l jusq1uauî p lus
l'as lin.N

Eliii elle tr<>iiva ce <lu'elle cerchant: une
oiiiýel< - cIl,' t<<lre communliie, Illanic p)ari -lus-

sus, 1<1 lue( à l'intér'ieur dle miauve et* Nez vil'
qu i pouv~ait paîssu' r l rose. Le n îaîîî uli
en (i ti t 1lait e et Déo i e.>si rée laIcl <etzi.

Elle lit ecoru laeq<uisiti<<n il'une paire' <le
.r;ants hl! il à joi (1bîîî 'lssili légeur. avant

pt<ar 1i(<ue le 'linianelle <le pliv filles
C'sfiîh ell1es Col>i) I1Iwlulll t i1 ne pîlus vouloir
sortir' les mîainis nues.

Et lar' lus roce, elle su remilit ài nmarchier vers
la I 'ailliuhe (le moins eix mîoins éclairée et peu-
plée -le passalnts. Mai, miaintenant elle nî'avaîit

lls peur. Elle portait sous soni biras l'O[ 111'el -
le, roillée ilaîns unle 'raille <le papier grisý. Ellle
n'auriant pas plies jo yeusemnent emplorté un
trésor.

Il b'îisi ien cil uflut Tlun trésor, puis-
e'était pour' ï-tru phtîs bel le, po0ur1 ilu ga-
grnei' 'ailotr (le ce 11i 1<î'iiu ' uelie
avait flcl<uihsu. sanls el)i preévnrtisa grawui<lé-
l'e, unle grilîile partie le Soni gain 'îe touite la
semai ne.

('omîîîh' elle s<'raî t éléane ltain. lors-
(lue, moî<li sonniiant, elle sdêi irait vers Jeitlne-

Jtilliili vers lu Iîî<<iii <liii lleiit-ctru aura'~it
unie' 'lu <>1V t <lue îtr ' Elle <''n sai it acel a.
Lat rou te ýlu ret oui' Ili] pariut courîte.
ElIle r'entra (abois les til<e.La 'n'îii<l'-

il i-e ie tati tTasrvil' ous le!s g.lI-
Ions elli pr chlanitaiient autour' le la lailisonl,
Sous îes épis <lit finn Lit.

V I

i'cîilit at ll<<.s1<i('. Eni si p<eu <l t'empls, CoIhi-
mei' tuit att';it lui~
ic<s <ltîiat << la colii lc<assatîunt <i

pielI lii tnltuî, 'l se s gimpanites, 'ivei'-
ti''s tontes e'nsembl le aun soleil <le puîum, <lélor-

lau' 'n It, il, flo ts r'oses et j nn Vs arrêt' h <hous-
sit1e 'les noiîrs.

Li al<.'e'vuîtli t<'s' sont ani'iîih<

sa1 l<''it<' taille', 'lit Iroit 'le libre parcouirs,
sortit .1u lal<hi 'Inn lsalju. et suivit la.jeun''

tlil 'ihl< .i<Il cii.'nî'eie'b uei

Il h'elonîilit lui t<'1l ýkils j, ('l t<,il si <h1-ô-
le et si <lu<<,<u''l:nu 1 îts'îl"lu''e
rire.

est tout alui Ihîlis ileilhs Ilu vu r-g'r.

-Mai foi, M~ademoiselle, dlit lai religrieuse
qui passait, je nie sais trop' (le ce temlps-ci,
touts nos petits bonshommnes sont en l'air.

Le soleil vivifiait, exi effl, les pensionnai-
res dle Jeanne-Jugiu.. A l'exeption (le quel-
ques-uns:~ trop fanîés pour reverdlir, (lui les
Ittîrait reconn!u.s ?' Ils ratissait les allées, sar-
clatient dles niassifs, se promenai t (l'une allure
dlouble dle celle dl'hiver. Plusieurs faisaient
(les dlessins sur le sable avec leur béqîuilles.
Il y en avait un qui cueillait (les cerises, à
cal ifou rchon sur une branclhe.

Tous., portaieunt unre l'este claire, faite enl
ciiiil<ns (le coutil par (les mains qui nie lais-
sent rien p1em'<lre. Jour (le trêve, illusion que
répandi sur les souif111ranctes humuaines lat gran-
dle hilîière dlouce.

Dé)sirée inîterrogea celui qui cuteillait (les
ceri.ses.

-Tul ileîîîaules le sergent, illa jolie fille?
-MaIiis oui, le livr'e Le Bol lochle.
-A fl'aîle' tilîî le pîré.
-Vous dlites?
-Je dlis qu'il est et fatucher danus le pré.

Meille il commandel(e l'escotialle. C'est qu'il est
rudcîîîeiît jeune, lui

Et glaii <iient, le bon hom hme se laissa glis-
sel' àterre pour congdui îe lat fille J'F'tienne
Le Hkolloelîe.

-,une sais as lat route, lit-il sérieuse-
nment, et nous atevois-tui bien, nous lie
somme.es pais t l'heure ici ; on1 a toujouirs le
tempils île taire l'ouvrage.

Ils remontèrent lat penite, prirent à <Iroîite
<le l'hospice, et par une 5arrièrc qui coupait
le umur (l'enceinte, penetre-rent dlans un pré

1lo1- et, tournant autour (le l'enclos. Ce pré
filr1 mlaiit coillimue une cour'onne, comme unt ani-

ileaul vert enserrant le (lohiainle dles s<iurs. et
confinatit, par' une haiie vive, au tertre dui
meuinier. (A 'o nlini n
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